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Le mur,’ T
Il nous protege tout en nous renfermante Cl'est la dialectique de la liberte.

Le mur la pose radicalement, Le mur de la prison d'un cote, les sans-abri de l'aut
re. Pour etre libre, il faut d'un mur elabore. ILtelaboration du mur, (de la libere
te), est un long processus qu'on appelle "lthistoire'is Est~ce une histeire reussie?
S5i nous comparons les murs de la caverne paieolithique munis dfun seul trou aux murs
munis de fenetres du type TV, de portes qui menent au garage, de fableaux qﬁi_ouvrent
des visions fictives, et de livres gui nous invitent au dialogﬁe avec la societe
"extra-muros', nous sommes tentes de repondre positivement, Mals sommes-nous vraie
ment plus 1ibres gue ne ltefalent les chasseurs de chevaux?

Le mur de ia caverne est naturel. Le chasseur se cache de la nature dans 1a
nature: c¢'est naturel, Leé notre est artificiel. Nous nous cachons de la nature
dans la culturei ce n'est pas naturel., Comme nogre mur est un artifice, il mente,
Ses plerres disént qu'elles nous protegent, mais elles s'opposent a nous. Ses fe~
netres disent qufelles nous ouvrent des visions, mais elles permettent que les
pouvoirs publics nous éspionngnt. Ses portes disent qu'elles nous ourrent le c¢hemin
vers le monde, mais ellagﬁﬁﬁeéﬁ§§$infiltre dans notre intimite. Le mur mente: 1l est
ambigus C'est pourquoi noire reponse a la question: "sommes-nous plus libres grace
a lthistoire?!" est ambigue, elle aussi. Nous sommes mieux proteges de la nature
que ne l'etait le chasseur, et en ce sens nous sommes plus 1iﬁres. Mais nous sommes
plus opprimes par la culture. Le mur nous protege de llours, mais il est permeable
au Ministere des Financese. ,

Le mur pose probleme, au senz stricte et au sens figuratif. Au sens stricte:
que faire avec et contre les pierres du mur? Au sens figuratif: que faire avec
cette medimtion ambigue entre l'espace prive et ltespace politique qu'est le mur?
Gilles Curie se ﬁose ce probleme. Voicl la solution qu'il propose: ne pas demolir
le mur, ni meme le percer, parceque sans mur nous ne sommes pas llbre uais cheg=-
cher &Mﬁgggter de cesms, parcque nous ’:f‘; somme & ;ﬁs
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¥ amkos, Mais que faire avec ces 12%2@5@ ¥ mettre du papier, bien sur.
Parceque le papier est le support traditionel de la pensee codifiee., La pensee peut
s'infiltrer dans les fentes du mur, et ainsi transformer la barriere en mediation.
Sommes nous devenus plus libres, en insoufflant la pensee dans les fentes? Ou est-
ce seulement un acte symbolique qui laisse intactes toutes les barrieres?

Bien sur: ce n'est qutun acte symboligue. Le mur reste toujours la avec
son inertie perfide. Mais regardez~le: il ne nous tourne plus le dos, il est
obligey de nous regarder de face. En posant le probleme du mur, Gilles Curie
a resussi d& faire en sorte que le mur se montre, Il a dementi le mur. Et il a
reussi de montrer que le mur n'est pas aussi solide qu'il veut nous faire croirea
Bien sur: Gilles Gurie n'a pas reussi a resoudre le probleme de la liberte. Mais
i1 nous montre un aspet de ce probleme qui reste cache d'habitude et par lthabitude.

I1 est facile de crier "vive la liberte". Il est plus difficile dtadmettre
que la liberte pose problemes.( Que la plupart ne la veut pas, parcequtelle ntest

pas commode.) Tout en admettant que vivre sans libverte ne vaut pas la peine., Gilles
In nous montrant la dialectigue

Curie a eu le couragg.d'admeitre les deux choses.
du mur. Acceptons Tce defi.



